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Avan cer des pistes de ré flexion sur la construc tion de l'ob jet his to‐ 
rique Chine ré vo lu tion naire au XXe siècle ba lise notre pro pos. Des
re cen sions conçues comme de brefs pas sages à tra vers quelques uni‐ 
tés de temps et d'es pace le si tuent. Les di verses re pré sen ta tions éla‐ 
bo rées, en Eu rope et dans le monde anglo- saxon, par des théo ri ciens
ré vo lu tion naires, des mi li tants, des écri vains ou des jour na listes sur la
Chine et les ré vo lu tion naires chi nois mé ritent, pensons- nous, ré‐ 
flexion. Dans son ou vrage sur La Chine ima gi naire, le si no logue Jo na‐ 
than D. Spence 1 pro pose un re gard sur des « ren contres » entre des
Oc ci den taux – Pierre Loti, Vic tor Se ga len, Pearl Buck, André Mal raux
ou Edgar Snow – et le monde chi nois. At ti rés, fas ci nés, hos tiles ou
dis tants, ces voya geurs «  se sont ef for cés, cha cun à [leur] façon, de
s'ou vrir à cet autre monde qu'ils voyaient tous d'une ma nière dif fé‐ 
rente, mais au quel ils ont donné le même nom  : la Chine  » 2. Pour
notre part, les re pré sen ta tions pro duites par ce que les Amé ri cains
ap pellent des « China Hands » 3 , leur vi sion du monde chi nois, nous
in ter pellent. Cette ex pres sion plu tôt dif fi cile à tra duire peut si gni fier
« si no logues de ter rain », quoique « si no logues de com bat » semble
plus per ti nent, puisque les hommes et les femmes évo qués ici, fel low
tra vel lers 4 de la Chine, ont choi si ce pays et son peuple comme ter‐ 
rain pri vi lé gié de leur en ga ge ment, au point même que nombre
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d'entre eux/elles s'y ins tal lèrent dé fi ni ti ve ment, au nom d'une « autre
qua li té de vie  » 5 sui vant la for mule de l'un d'eux, Rewi Alley. Pour
l’his to rien Roger Char tier, les re pré sen ta tions per mettent « de pen ser
l’ar ti cu la tion entre les images claires, pro duites pour soi ou pour les
autres, et les schèmes in cor po rés et au to ma tiques qui règlent les
conduites » 6. Elles sont le mé dium par le quel les ma nières col lec tives
de faire se mo dèlent, se confrontent ou as pirent à l’hé gé mo nie. Est- il
be soin de rap pe ler qu’ils furent nom breux dans les an nées 1960-1970,
com mu nistes et/ou in tel lec tuels de France ou d'Ita lie prin ci pa le‐ 
ment 7, à s'en thou sias mer pour les ma nières col lec tives hé gé mo‐ 
niques bru tales des Gardes rouges de la GRCP (Grande ré vo lu tion
cultu relle pro lé ta rienne) ? L'as pi ra tion à « une ré gé né ra tion as cé tique
des prin cipes et des pra tiques » du mou ve ment com mu niste est sans
doute l'ex pli ca tion de cet en thou siasme, à rap pro cher d'une vo lon té
iden tique, celle d'une élite mi li tante des an nées 1918-1920 qui dé ci da
de rompre avec la vieille social- démocratie pour créer dans la fou lée
le Parti com mu niste fran çais 8. Claire Brière- Blanchet, mi li tante
marxiste- léniniste du MCF 9 in vi tée en Chine en juillet 1967 comme
res pon sable d'un groupe des Ami tiés franco- chinoises se sou vient de
ses sen ti ments d'alors  : «  ... nous vou lions bou le ver ser l'ordre de la
pla nète. A nos yeux, Mao Ze dong (...) ou vrait la voie à un vrai dé pé ris‐ 
se ment de l'Etat, objet vé ri table de la Ré vo lu tion cultu relle » 10. Cette
as pi ra tion pose avec acui té la ques tion des re pré sen ta tions, en Oc ci‐ 
dent, de ce bou le ver se ment. Ainsi, dans son cé lèbre ou vrage De la
Chine 11, Maria- Antonietta Mac cioc chi iro nise, dans la conclu sion à
son pre mier voyage, sur les di verses ma nières de lire l'ex pé rience de
la Ré vo lu tion cultu relle pro lé ta rienne. Parmi ces in ter pré ta tions, les
« chi noi se ries » de ceux qui rêvent de la Chine comme ul time re fuge,
les « ma nières » des si no logues bour geois qui suivent les ex pé riences
[du peuple] comme si elles se fai saient en éprou vette », celles des lit‐ 
té ra teurs et celles des étu diants des pays in dus triels en trés en lutte
par anti- impérialisme 12 , comme l'exemple de C. Brière- Blanchet l'ex‐ 
prime ici, ré sonnent comme une in tro duc tion à notre tra vail. Phi lippe
Sol lers, in tel lec tuel de ve nu « maoïste » en 1971, se de man dait déjà en
1969 : « En elle- même, la ques tion du rap port de l'Oc ci dent à la Chine
mé ri te rait des an nées de re cherche et un autre sta tut que celui de la
simple éru di tion. [...] Si l'on de mande fi na le ment  : qu'est- ce que le
Chi nois en nous ? [...] on soup çon ne ra déjà un très gé né ral, mais très
urgent, as pect de la ques tion » 13. Pour tant, eu égard à ce for mi dable
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re gard col lec tif vers ce qui fut jadis l’Em pire du Mi lieu, l’ur gence de
cette ques tion ne date pas des « an nées 1968 ». Dès les an nées trente,
dire cette Chine là ta raude des mi li tants, des in tel lec tuels, des aven‐ 
tu riers de ve nus mi li tants (ou l’in verse), des jour na listes etc. Ils s’im‐ 
mergent dans la Chine im muable, celle du temps (très) long, celle de
Confu cius qui im prègne en core les men ta li tés de cen taines de mil‐ 
lions de Chi nois, celle des pro prié taires ter riens et des sei gneurs de
guerre qui exercent leur do mi na tion im pi toyable sur les pay sans.
Selon la ro man cière Han Suyin, 410 guerres de roi te lets lo caux en san‐ 
glan tèrent la seule pro vince du Si chuan entre 1915 et 1939 14, pro vince
dont la pay san ne rie est ac ca blée de taxes, énu mé rées dans une li ta nie
tra gique par l'au teure. Pour ne citer qu'un seul exemple, dans la ca pi‐ 
tale du Si chouan, Cheng du, les rues « étaient di vi sés par des fac tions
ri vales; tra ver ser d'un trot toir à l'autre exi geait le paie ment de
«  droits de douane  », parce qu'on pé né trait sur un ter ri toire dif fé‐ 
rent 15 ». Face à ce monde, dont les bases so ciales ne re lèvent qua si‐ 
ment plus de ce que Karl Marx et Frie drich En gels ana ly sèrent
comme mode de pro duc tion asia tique 16 mais plu tôt d'une struc ture
mi- féodale mi- capitaliste, la ma jo ri té de ces nou veaux Marco Polo
de viennent com mu nistes, à moins qu'ils ne le fussent déjà, au quel cas
leur en ga ge ment en sort raf fer mi. Ils sont clan des tins ou tra vaillent
au grand jour. Ils rendent compte au Co min tern ou à leur ré dac teur
en chef. Ils écrivent, noir cissent des pages et des pages, pu blient. Ils
soignent aussi, ou com battent. Ils re cherchent la vé ri té ou la re con‐ 
nais sance. Ils trouvent, par fois, la mort. Ce sont des hommes mais
éga le ment des femmes. Les conces sions étran gères de Shan ghai sont
leur ter ri toire. Dans les an nées trente, on sait que cer tains s'y
croisent, alors que d'autres au raient pu  : le jour na liste com mu niste
al le mand Egon Erwin Kisch 17 y sé journe en 1932, le Fran çais en ins‐ 
tance de rup ture d'avec Mos cou Jean Fon te noy 18 y vit entre 1927 et
1931, la jour na liste amé ri caine et membre du Co min tern Agnes Smed‐ 
ley 19 y sé journe de 1929 à 1939 et mi lite avec le futur au teur de La
tra gé die de la ré vo lu tion chi noise, Ha rold Isaacs, avant qu'il ne de‐ 
vienne trots kyste, Paul Vaillant- Couturier re pré sente le PCF au
Congrès mon dial contre la guerre (sep tembre 1933), Jean Cre met, re‐ 
cher ché par la po lice fran çaise pour es pion nage au ser vice de l'URSS,
ar rive à Shan ghai en oc tobre 1929 et quitte la ville en oc tobre 1931
avec l'aide de André et Clara Mal raux 20, etc. Des vies se che vauchent,
des vi sions du monde se heurtent ou s'af finent, ici. Les luttes col lec ‐
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tives prennent corps au fil du récit. L'es pace chi nois, souf frant et re‐ 
belle, se dé li mite peu à peu. Le sens des mots y par ti cipe. Ce tra vail
s’ar ti cule sur des bio gra phies, des bandes des si nées, des ré cits, des
té moi gnages, des sou ve nirs voire des ro mans ou des films, et com‐ 
ment ne pas son ger à Joris Ivens, qui tour na plu sieurs films en Chine,
le pre mier en 1938 (The 400 Mil lion) 21 et le der nier entre 1973 et 1975,
avec Mar ce line Lo ri dan (Com ment Yu Kong dé pla ça les mon tagnes).
Cer tains par cours sont connus, quoique su per fi ciel le ment. D’autres
pas du tout. En fin de voyage, un pas sage vers une his toire so ciale des
re pré sen ta tions de la Chine ré vo lu tion naire peut pro ba ble ment s’ou‐ 
vrir et la ré flexion s'amor cer.
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